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Depuis le monachisme ancien dans le désert aux formes contemporaines de 
la vie religieuse, un petit groupe d’hommes et de femmes chrétiens à chaque 
génération choisit de consacrer leur vie à Dieu avec des voeux uniques d’amour 
et de service qui donnent un témoignage radical à l’évangile.

DEPUIS l’appel des premiers disciples, 
certains qui ont suivi Jésus ont cher-
ché une façon différente de vivre leur 

foi. Au début de l’église, des groupes de veuves 
se réunissaient pour se dévouer à la prière 
et aux bonnes oeuvres. D’autres ont aspiré à 
la prière solitaire, et ils se sont réfugiés dans 
le désert pour communier avec Dieu et pour 
guider les autres à la recherche de la sainteté. 
Éventuellement, les monastères, les cloîtres, et 
les maisons religieuses ont été établis, et la vie 
religieuse comme nous la connaissons a com-
mencé à prendre forme.
      La vie consacrée–avec ses diverses manifes-
tations dans toutes les régions du monde–est un 
don à l’église et au monde. Sa prière lève l’église 
entière. De la même manière, les bonnes oeu-

vres et la recherche de la justice forment la so-
ciété pour qu’elle ressemble davantage au règne 
de Dieu. Une vie de chasteté, de pauvreté, et 
d’obéissance donnent un témoignage puissant à 
la foi en Jésus sans qu’un mot soit prononcé.
      Inspirées par le Saint-Esprit, des commu-
nautés religieuses d’hommes et de femmes sont 
créées, servent un objectif, prospèrent, se perpé-
tuent, ou arrivent à leur fin. Ces fluctuations ont 
eu lieu pendant 2000 ans et continueront ainsi 
pendant des millénaires à venir au fur et à mesure 
que de nouveaux membres prononcent leurs 
voeux et  joignent leur vie à des communautés 
pour vivre l’évangile de manières radicales.

       Ce qui suit est une brève chronologie des 
points marquants de l’histoire de la vie con-
sacrée à travers les âges.

La vie consacrée à travers les âges
par les éditeurs de VisiON
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importants sont des 
centres d’activités cul-
turelles et économiques, 
ayant des écoles, des 
hôpitaux, des auberges 
et des fermes. Entre 
temps, l’Europe est rava-
gée par des guerres et 
l’instabilité.

L’abbaye bénédictine 
de Cluny au centre de 
la France est le fer de 
lance de la réforme de 
l’église médiévale et 
forme plusieurs dirige-
ants, y compris des 
moines, qui devien-
nent des évêques et 
mêmes des papes.

Saint Romuald, en Italie 
et saint Bruno dans 
les Alpes Françaises 
fondent respectivement 
un ordre de moines 
contemplatifs et un 
ordre d’ermites, les 
Camaldules et les 
Chartreux. Ces deux 
ordres existent toujours. 

L’ordre cistercien (les 
Trappistes) grandit 
sensiblement en 
nombre et en influence 
grâce à l’aide de saint 
Bernard de Clairvaux.

Saint Norbert joint le 
régime monastique 
au travail paroissial, 
préfigurant les ordres 
mendiants et leur ser-
vice dans les villes.

La première “as-
sociation laïque” ou 
“troisième ordre” de 
laïcs affilié à un ordre 
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Des lettres de saint 
Paul font allusion à 
des regroupements 
distincts dans l’église 
des premiers temps, y 
compris des groupes 
de femmes céliba-
taires vouées à la 
prière et à la charité.

Persécution des 
chrétiens. En 313 
l’empereur ro-
main Constantin a 
promulgué “l’Édit 
de Tolérance.” Les 
chrétiens cherchent 
d’autres façons de 
se dévouer com-
plètement à la foi 
que par le martyre.

Saint Antoine le 
Grand répond à 
l’appel de l’évangile 
qui lui demande de 
tout vendre, de servir 
les pauvres et de vivre 
en ascète. Il s’établit 
éventuellement dans 
le désert pour vivre 
en solitude et dans 
la prière. Son histoire 
est racontée par saint 
Athanase, patriarche 
d’Alexandrie et devi-
ent un “best-seller” 
du quatrième siècle 
qui inspire d’autres 
hommes et femmes 
à vivre en ermite.

Des maisons de 
moines et de 
religieuses sont 
établies dans le 
désert égyptien.

Pacôme, un con-
temporain de saint 
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J’ai vu les pièges de l’ennemi 
répandues sur la terre et j’ai dit 
en gémissant: “Qu’est-ce qui 
peut déjouer ces pièges?” J’ai 
ensuite entendu une voix me 
dire, “L’humilité.” 

–SAINT ANTOINE LE GRAND

Antoine le Grand 
et un converti 
au christianisme, 
fonde le modèle 
pour la vie com-
mune, dite céno-
bitique, un mode 
de vie basé sur 
l’ancienne com-

munauté chrétienne de 
Jérusalem, où tous les 
membres partageaient 
leurs biens et ils priaient 
ensemble.

Saint Basile fonde 
des communautés 

importantes en 
Asie mineure 

(aujourd’hui 
la Turquie). 
Comme 
évêque de 
Césarée, 
Basile et 
ses moines 
s’engagent 
dans 
l’apostolat et 
dans le ser-
vice pastoral. 

Saint Jérôme, un savant 
et traducteur de la Bible, 
déménage à Beth-
léem où il fonde un 
monastère et y habite. 

Saint Augustin écrit des 
règles pour les moines 
et les religieuses au 
début de ses années 
comme évêque dans 
le nord de l’Afrique. Il 
fonde en même temps 
des monastères.
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Une poussée dans la 
croissance des com-
munautés monas-
tiques dans l’église 
orientale et l’église 
occidentale. En 470, 
sainte Brigide fonde 
le Kildare Abbey en 
Irlande, un monastère 
double, un pour les 
moines et un pour 
les religieuses.

La vie commune 
(ou la communauté) 
prédomine sur la vie 
d’ermite et se répand 
en France, en Alle-
magne, et en Italie.

Saint Benoît de Nur-
cie (480–547) fonde 
des monastères et 
écrit une règle pour 
les moines qui est 
plus modérée en ton 

par rapport 
aux autres 
règles pour 
les moines 
de l’époque. 
Sous peu, 
elle devient 
la norme du 
mona-
chisme 

européen et les 
Bénédictins à travers 
le monde s’en servent 
toujours. La soeur 
jumelle de Benoît, 
sainte Scholastique, 
dirige une commu-
nauté de femmes 
près du monastère de 
Benoît au mont Cas-
sin. Plus tard, elle devi-
ent la sainte patronne 
des religieuses.

Les monastères en 
Europe conservent la 
littérature du monde 
ancien, et les écritures 
chrétiennes y sont 
préservées et copiées. 
Les monastères plus 
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A quoi ressemble l’amour? Il a des 
mains pour aider les autres. Il a des 
pieds pour se hâter vers les pauvres 
et les nécessiteux. Il a des yeux pour 
voir la misère et le besoin. Il a des 
oreilles pour entendre les soupirs 
et le chagrin des hommes. Voilà ce 
à quoi ressemble l’amour.

–SAINT AUGUSTIN

Celui qui prie et travaille lève son 
coeur à Dieu avec ses mains.

–SAINT BERNARD

DE LA RÈGLE DE SAINT BENOÎT: 
De l’accueil des hôtes–Tous les 
hôtes qui arrivent seront reçus 
comme le Christ, car lui-même 
doit dire un jour: “J’ai demandé 
l’hospitalité et vous m’avez 
reçu” (Matthieu 25:35)
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Saint François d’Assise 
fonde l’ordre francis-
cain. Au fil des siècles, 
diverses branches de 
communautés francis-
caines, d’hommes et 
de femmes, apparais-
sent, dont les membres 

exercent une in-
fluence comme 
enseignants. 
Les Franciscains 
promeuvent 
des pratiques 
populaires de 
piété, telles la 
crèche de Noël 

et le chemin de croix. 

Martin Luther propose 
ses 95 “thèses” à Wit-
tenberg en Allemagne, 
ce qui commence 
symboliquement la Ré-
forme protestante avec 
ses bouleversements 
religieux et sociaux.

Sainte Thérèse 
d’Avila et saint Jean 
de la Croix sont 
des mystiques des 
Carmes, des écrivains 
et des réformateurs en 
Espagne dont les écrits 
continuent à influencer 
la spiritualité catholique. 

Saint Ignace de Loyola 
fonde les Jésuites. 
Leurs efforts dans 
l’enseignement et la 
mission continuent à 
exercer une influence 
dans l’église et dans 
le monde.

Le Concile de 
Trente encourage 
la rénovation des 

religieux est 
fondé avec 
la création 
du Tiers 
Ordre des 
Prémontrés 
ou Norber-
tins (on dit 
aussi les 
associés, 

tertiaires, associés 
laïcs, ou les tertiaires 
séculaires). De telles 
associations existent 
toujours.

Les ordres mendi-
ants apparaissent 
lors du développe-
ment des villes et des 
villages. Contraire-
ment à l’attention 
particulière donnée 
antérieurement à la 
vie contemplative, 
ces nouveaux ordres 
prêchent l’évangile et 
viennent à l’aide des 
pauvres. Les quatre 
principaux ordres 
mendiants sont les 
Carmélites (fondé en 
1150), les Franciscains 
(1209), les Domini-
cains (1214) et les 
Augustins (1256)..

Saint Thomas 
d’Aquin se joint aux 
Dominicains en 1242. 

Parmi les 
plus grands 
théologiens 
de l’église, 
selon la loi 
canonique, 
c’est lui que 
doivent 
suivre ceux 

qui étudient en vue 
du sacerdoce.

Les Carmélites 
établissent une 
“règle,” en fait une 
série de règles, qui 
régit une vie quoti-
dienne de prière et 
contemplation. Au 
fur et à mesure que 
l’ordre des Carmé-
lites croît, il joint la 
vie contemplative 
avec l’apostolat.  

ordres religieux et de 
nouvelles formes de 
la vie religieuse. 

Des ordres reli-
gieux apostoliques 
d’hommes et de 
femmes sont consti-
tués. Ces nouvelles 
communautés mettent 
l’accent sur le service 

aux pauvres, 
particulière-
ment à travers 
l’enseignement 
et les soins 
médicaux. Avec 
saint Vincent de 
Paul, sainte Lu-

ise de Marillac fonde 
la première commu-
nauté de religieuses 
non cloîtrées. Beau-
coup d’ordres religieux 
sont constitués en 
Europe pour répondre 
aux besoins sociaux à 
la suite de la Révolu-
tion française. Sainte 
Elizabeth Ann Seton 
fonde la première 
communauté apos-
tolique pour femmes 
aux États-Unis. 

Pape Pie XII encour-
age la formation 
d’instituts séculaires, 
une forme distincte de 
la vie consacrée. Ces 
groupes de prêtres et 
de laïcs se vouent à 
une vie de pauvreté, 
d’obéissance, et de 
chasteté, sans vivre en 
communauté et sans 
l’habillement distinctif.

Les années de la 
plus grande crois-
sance de commu-
nautés religieuses 
aux États-Unis. En 
1965, le nombre de 
religieuses atteint son 
maximum de 179,954. 

Dans la vie religieuse, 
les femmes dépassent 
le nombre d’hommes 
dans une proportion 
d’environ 4 contre 1.

Deuxième Concile du 
Vatican. Parmi beau-
coup d’autres réformes 
destinées à moderniser 
l’église, ce concile mon-
dial (ou regroupement 
d’évêques) plaide pour 
la rénovation des com-
munautés religieuses. 
On encourage les com-
munautés à retourner 
à leurs sources et à leur 
charisme original–ou à 
l’esprit dirigeant–et en 
même temps à répon-
dre aux besoins de 
l’époque. Les commu-
nautés religieuses vivent 
des changements et 
des bouleversements.

Les gens continuent, 
comme toujours, de 
fonder de nouvelles 
communautés reli-
gieuses en réponse à 
l’appel de Dieu. La vie 
religieuse commence 
à susciter plus d’intérêt. 

Le Pape François attire 
de l’attention à la vie 
religieuse depuis son 
élection en 2013. Un 
Jésuite, il est un de 
seulement 34 mem-

bres d’ordres 
religieux à 
devenir pape. 

L’église désigne 
l’année 2015 
L’Année de la 

Vie Consacrée, dédiée 
à la rénovation de la vie 
religieuse, à la célébra-
tion du témoignage des 
membres des ordres 
religieux, et à une invita-
tion aux jeunes gens à 
réfléchir à une vocation. 
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Prêche l’évangile en tout temps et, s’il 
le faut, utilise des mots.

–SAINT FRANÇOIS

DU PERFECTAE CARITATIS (Décret sur 
la rénovation et l’adaptation de la vie 
religieuse): Les religieux ne doivent 
pas oublier que l’exemple de leur 
propre vie constitue la meilleure re-
commandation de leur communauté 
et la meilleure façon de trouver des 
candidats à la vie religieuse.
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LA SPIRITUALITÉ IGNACIENNE: Toute 
manière de préparer...pour trouver 
la volonté divine dans la disposi-
tion de sa vie en vue du salut de 
son âme est un exercice spirituel.
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